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2 s ACTE I

f.'Tableau

Scène 1. BACCHANALE. Une vaste grotte éclairée par un jour fantastique. Au fond
tombe une cascade dont les eaux se perdent dansunlac bleu. Venus repose sur sa couche, entourée

\llegro o~H()

PIANO

des Grâces et des Amours. Près d'elle, la tète appuyée sur ses genoux, est endormi Tannhàuser.

Sur les rochers sont endormis des mortels que les séductions des Nymphes ont attirés dans
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Ils descendent
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Les nuées du fond se dissipentjon aperçoit l'enlèvement d'Europe que les Tritons et les

Néréides conduisent vers le lac bleu.
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L' apparition disparaît, la grotte redevient calme et

tranquille.
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Tannhauser relève soudain la tête comme sortant d'un rêve. Vénus le retient et le caresse.
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Une belle vallée éclairée par un soleil brillant Le ciel est pur. Au fond,à droite.le

Wartburg_A gauche, le Hersœlberg. _ A droite, un chemin descendant du Wartburg
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